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TEXT

En oc tobre 2008, sur les Champs- Élysées, une grande ex po si tion par‐ 
rai née par le GIFAS (Grou pe ment des in dus tries fran çaises aé ro nau‐ 
tiques et spa tiales) et le Musée de l’Air et de l’es pace a per mis au pu‐ 
blic pa ri sien d’ad mi rer le seul Spad XIII ori gi nal du monde (l’avion du
der nier vol de Guy ne mer), un Blé riot XI sem blable à celui que pi lo tait
le pion nier de la tra ver sée de la Manche, un Far man Go liath, iden‐ 
tique à celui qui ou vrit la pre mière ligne com mer ciale Le Bourget- 
Londres. Un ate lier construi sant le my thique Potez 25 (l’avion de l’Aé‐
ro pos tale avec le quel Guillau met s’était perdu dans la Cor dillère des
Andes en juin 1930) avait même été re cons ti tué. Une Ca ra velle, pre‐ 
mier moyen- courrier à ré ac tion té moi gnait de l’ex cel lence de Sud- 
Aviation au mi lieu des an nées 1950. Les grandes en tre prises du sec‐ 
teur, ainsi que l’armée de l’Air, pré sen taient éga le ment de nom breux
ap pa reils (tron çon de fu se lage d’Air bus A340, Ra fale, Fal con, drones
ci vils et mi li taires) et pro po saient des ani ma tions comme des si mu la‐ 
teurs de vol. L’af fluence fut consi dé rable, à l’image de l’im mense suc‐ 
cès au près du grand pu blic du salon du Bour get tous les deux ans. Un
beau livre ri che ment illus tré, écrit par Pa trick Gué rin et Gé rard
Maoui, pé ren ni sa l’évé ne ment en re tra çant les grandes heures de la
construc tion aé ro nau tique fran çaise à par tir du pre mier vol de Clé‐ 
ment Ader jusqu’au sa tel lite Hé lios 1. Cet évé ne ment est un exemple
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parmi bien d’autres, qui per met de com prendre com ment l’his toire
peut être uti li sée pour la com mu ni ca tion. Le récit his to rique, qui
s’ap pa rente par fois à la saga ou au récit épique et que l’on ap pelle vo‐ 
lon tiers au jourd’hui sto ry tel ling, est en effet une ma nière pour un
émet teur de pro po ser sa ver sion des faits en vue de consti tuer une
image va lo ri sante qui per met tra d’in fluen cer en sa fa veur le ré cep teur
du mes sage 2. Le re tour sur l’his toire n’est qu’un élé ment de ce sto ry‐ 
tel ling, aussi nous pré fé re rons uti li ser le terme de « com mu ni ca tion
his to rique », qui en globe l’uti li sa tion du récit his to rique dans un ob‐ 
jec tif de com mu ni ca tion.

Deux re marques pré li mi naires s’im posent ici. Tout d’abord, cet ar ticle
n’a pas pour pré ten tion de trai ter de l’art de la com mu ni ca tion, mais
plu tôt d’ap pro cher l’his toire de cette com mu ni ca tion dans le sec teur
aé ro nau tique fran çais. En effet, un mes sage pro duit à un mo ment
donné, quels que soient les ob jec tifs des émet teurs ou la cible visée,
mo di fie les per cep tions des ré cep teurs et s’ins crit donc dans une his‐ 
toire des re pré sen ta tions. La com mu ni ca tion pro duite par des grands
noms in ter ve nant dans le sec teur de l’aé ro nau tique, qu’il s’agisse des
au to ri tés po li tiques, des en tre prises (re grou pées ou non dans le
GIFAS), de l’armée de l’Air, des as so cia tions, ou même des in di vi dus,
consti tue donc un objet d’étude lé gi time pour l’his to rien des cultures.
Comme toute pu bli ci té ou pro pa gande, elle ne cor res pond pas tou‐ 
jours à la réa li té ob jec tive, mais avec ses re com po si tions, ses men‐ 
songes et ses ou blis, elle est bel est bien un fait so cio cul tu rel qui doit
être étu dié en tant que tel comme élé ment de la culture aé rienne.
Comme le sou li gnait Jean- Michel Jean ne ney, « une idée fausse est un
fait vrai 3 ».

2

Il faut néan moins noter, et ce sera ma deuxième re marque, un pa ra‐ 
doxe entre les deux termes : « com mu ni ca tion » et « his to rique ». La
com mu ni ca tion vise à in fluen cer, sé duire, quitte à mas quer cer tains
as pects de la réa li té : Jean Ca ze neuve, dans un ar ticle de 1963, in ti tu lé
« Qu’est- ce que la com mu ni ca tion ? » di sait : « Nous com mu ni quons
avec nos sem blables pour les in for mer ou pour exer cer sur eux une
cer taine in fluence 4 » ; le sto ry tel ling, qui peut se dé fi nir comme l’art
de ra con ter des his toires pour mieux vendre, ne cherche pas la vé ri té
fac tuelle mais l’im pact po si tif sur le ré cep teur. Cela n’a donc rien à
voir avec l’His toire (science fon dée sur une tech nique pré cise de re‐ 
cherche de sources et de cri tique de celles- ci) qui a pour but de s’ap ‐
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pro cher au plus près de la réa li té. Cette re cherche mé ti cu leuse de
«  ce qui s’est réel le ment passé  » 5 fait par tie des fon da men taux du
mé tier d’his to rien. Mais l’his to rien n’est pas le seul ex pert dont le but
est de s’ap pro cher au plus près de la vé ri té fac tuelle : en sciences de
ges tion, la re cherche d’in for ma tions fiables est né ces saire pour la
pra tique de l’audit ou du bench mar king (que l’on peut dé fi nir comme
un pro ces sus consis tant à ana ly ser les mé thodes des en tre prises per‐ 
for mantes, en vue de les adap ter pour amé lio rer les per for mances de
sa propre en tre prise) 6. Une en tre prise, pour éla bo rer une stra té gie
ef fi cace, a be soin d’une ana lyse quan ti ta tive et pré cise de ses propres
ré sul tats comme de celui des autres en tre prises, et doit aussi étu dier
quelles ont été, dans le passé, les bonnes et les mau vaises pra tiques.
Le fait de dis po ser d’in for ma tions exactes est in dis pen sable à sa sur‐ 
vie. On est là aux an ti podes du sto ry tel ling qui ne re tient que le récit
po si tif. Le même pa ra doxe se re trouve dans le do maine mi li taire  : le
re tour d’ex pé rience ou «  RETEX  » doit être fondé sur une ana lyse
pré cise des com bats afin d’amé lio rer l’ef fi ca ci té des uni tés en ga gées.
Il est le contraire du récit glo ri fi ca teur, es sen tiel au moral des
troupes, mais in dui sant une vi sions fal si fiée de la réa li té, nui sible à
l’ex pé rience. Le pro blème qui se pose donc, est  : peut- on faire à la
fois du sto ry tel ling et du bench mar king  ? De l’ha gio gra phie et du
«  RETEX  »  ? En d’autres termes, les émet teurs d’un mes sage biai sé
dans un sens po si tif ne risquent- ils pas d’être auto- intoxiqués par
celui- ci et de dé ve lop per en suite des stra té gies in adap tées ?

Pour illus trer cette pro blé ma tique, un exemple his to rique a été choi‐ 
si  : il s’agit de l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise juste après la Se‐ 
conde Guerre mon diale. La croyance que ce sec teur avait conser vé
ses ca pa ci tés in dus trielles et hu maines presque in tactes, croyance
im po sée alors par les pou voirs pu blics et re layée par les in gé nieurs de
l’aé ro nau tique n’a pas per mis de prendre la me sure de l’ob so les cence
gé né ra li sée de tout l’ap pa reil pro duc tif ni d’adap ter les stra té gies à la
réa li té so ciale et in dus trielle. Il a fallu at tendre 1950 pour prendre la
me sure du dé sastre et en ta mer une ré or ga ni sa tion qui s’est sol dée
par la dis pa ri tion de la plus grande par tie des so cié tés na tio nales, en
si tua tion de quasi- faillite.

4

Après avoir bros sé les grandes lignes du récit his to rique  of fi ciel et
l’avoir confron té à la réa li té des trau ma tismes qui ont frap pé l’in dus‐ 
trie aé ro nau tique pen dant cette pé riode, on pour ra ten ter de com‐
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prendre com ment et pour quoi s’est éla bo ré ce consen sus au tour d’un
récit ré sis tan cia liste, re fou lant les di vi sions et les trau ma tismes. On
s’in ter ro ge ra enfin sur l’im pact de ce si lence consen ti, que l’on pour‐ 
rait — en pa ra phra sant W. G. Se bald — ap pe ler motus vi ven di   : dans
quelle me sure le re tard pris à faire le diag nos tic des dif fi cul tés de
cette in dus trie a- t-il dif fé ré sa re nais sance ?

7

La re cons truc tion d’un récit dès
1944
La construc tion d’un récit his to rique est un élé ment es sen tiel de la
com mu ni ca tion po li tique. Pour l’in dus trie aé ro nau tique, on voit, dès
1944, ap pa raître des élé ments de lan gage qui se ront en suite ré pé tés
jusqu’à nos jours. Cette ré pé ti tion s’ex plique par deux phé no mènes
cog ni tifs iden ti fiés par le spé cia liste fran çais de l’in for ma tion et des
stra té gies François- Bernard Huygue. Le pre mier est l’effet de mi roir
ou de conta gion qui amène à re prendre en compte une in for ma tion
sans la vé ri fier ; le deuxième « la bulle d’iso le ment cog ni tif », c’est- à-
dire «  la ten ta tion d’adop ter la ver sion de la réa li té la plus simple,
celle qui flatte le mieux nos sté réo types ou nos concep tions idéo lo‐ 
giques, celle que par tage notre groupe, notre fa mille in tel lec tuelle,
celle où cha cun peut se ren for cer dans ses convic tions avec ceux qui
pensent comme lui 8 ».

6

Quelques exemples suf fisent à mon trer les prin ci paux li néa ments de
ce récit et d’iden ti fier les émet teurs de ces mes sages. Au début de
l’année 1945, le mi nis tère de l’Air di ri gé par le com mu niste
Charles Tillon lance sa pre mière grande opé ra tion de com mu ni ca tion
qui prend la forme d’une ex po si tion in ti tu lée « Les Ailes de France »
au 53, ave nue des Champs- Élysées 9. En pre mière page de la pla‐ 
quette de pré sen ta tion, une photo du mi nistre, avec ce texte  :
« l’heure est proche où les ailes de France, par le sa cri fice glo rieux de
nos avia teurs et par le la beur sans dé faillance de nos tech ni ciens et
ou vriers re pren dront dans le monde leur place tra di tion nelle. »
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Fig. 1.

Texte de Charles Tillon pré sen tant l’ex po si tion à la gloire de l’aé ro nau tique fran çaise, Ex po- 
si tion « Les Ailes de France », 1945.

Cré dits : Vin cennes, Ser vice his to rique de la Dé fense, Bi blio thèque Air, Cote 3813.

Le mes sage est clair : nos héros d’au jourd’hui, guer riers et ou vriers à
part égales, pré parent le grand re tour de la France sur la scène in ter‐ 
na tio nale. Le thème gaul lien de la gran deur re joint le dis cours vo lon‐ 
ta riste du com mu nisme de guerre. Le mes sage est re pris et am pli fié
dans la salle de l’ex po si tion et la page de la pla quette consa crées à la
pro duc tion aé ro nau tique.

8
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Fig. 2.

Page de la pla quette, consa crée à la ba taille de la pro duc tion aé ro nau tique. Ex po si tion « Les
Ailes de France », 1945.

Cré dits : Ser vice his to rique de la Dé fense, Bi blio thèque Air, Cote 3813).

« La ba taille de la pro duc tion se livre dans nos usines, ba taille contre
le temps, ba taille contre l’im pos sible’ ; près de 70 000 tech ni ciens,
ou vriers et ou vrières tra vaillent avec en thou siasme et se re laient
sans cesse jour et nuit, se maine et jour de fête, déjà des cen taines
d’avions de série sont sor tis de nos usines et ré équipent nos lignes,
les ré pa ra tions des ap pa reils des for ma tions fran çaises et al liées sont
as su rées « chez nous » ; les pro to types conçus dans la clan des ti ni té
font leurs es sais. Dans les bu reaux d’études, l’avia tion de de main
s’éla bore, plus har die, plus mo derne, plus libre que ja mais 10. »

Trois élé ments de lan gage ex trê me ment simples sont lan cés par le
mi nistre : l’hé roïsme, la sur vie par la ré sis tance dans la clan des ti ni té,
la re nais sance d’une in dus trie in dé pen dante. Ces thèmes forment
l’ar chi tec ture de tous les his to riques qui pa raissent après la Li bé ra‐ 
tion et que l’on re trouve en core dans les his to riques ré cents émis à
l’oc ca sion de grands évé ne ments or ga ni sés par les in dus triels de l’aé ‐

9
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ro nau tique fran çaise 11. S’y ajoute un autre thème  : l’in dus trie aé ro‐ 
nau tique na tio na li sée n’a pas failli en 1940.

En avril 1949, l’Union syn di cale des in dus tries aé ro nau tiques pu blie
un vo lume in ti tu lé Quinze ans d’aé ro nau tique fran çaise 1932-1947.
L’ac cent est mis sur l’ef fort in dus triel entre 1938 et 1940. Des ta bleaux
de chiffres cherchent à dé mon trer que l’in dus trie aé ro nau tique fran‐ 
çaise ne peut pas être tenue pour res pon sable des dé faillances de
l’outil aé ro nau tique fran çais ayant contri bué à la dé faite de 1940. C’est
là l’élé ment es sen tiel de cette pu bli ca tion qui, par ailleurs, res pecte
les «  élé ments de lan gage  » dé fi nis par Charles Tillon en 1945  : hé‐ 
roïsme, sur vie dans la clan des ti ni té, re nais sance et in dé pen dance. Y
fi gure néan moins un texte assez long de  Jo seph Roos évo quant l’in‐ 
dus trie aé ro nau tique sous l’oc cu pa tion to tale. L’au teur, né à Paris en
1906 est In gé nieur gé né ral de l’Air, an cien élève de Po ly tech nique
(X26) et de l’école su pé rieure de l’aé ro nau tique (SU PAE RO 31). Il a été
à la tête du Co mi té d’or ga ni sa tion de l’in dus trie aé ro nau tique (IN‐ 
DAE RO) pen dant l’oc cu pa tion al le mande avant le prendre la di rec tion
en 1946 des trans ports aé riens au mi nis tère des Tra vaux Pu blics.
Cette per son na li té très res pec tée dans le mi lieu de l’aé ro nau tique ci‐ 
vile et mi li taire pour sui vra en suite sa car rière dans les postes de l’in‐ 
dus trie ou dans les mi nis tères. Il est pré sident de la so cié té des
usines Chaus son de 1947 à 1961, puis char gé de mis sion au ca bi net de
Pierre Guillau mat, mi nistre des Ar mées et oc cupe en core di vers
postes avant de ter mi ner sa car rière comme PDG d’Air France de 1961
à 1967 dont il de vient pré sident d’hon neur jusqu’en 1976. Il meurt à
Paris en 1987 12. Il faut rap pe ler que les Co mi tés d’or ga ni sa tion ont été
fon dés à Vichy par la loi du 16 août 1940 sur l’or ga ni sa tion pro vi soire
in dus trielle et celle du 10 sep tembre 1940 sur la ré par ti tion des pro‐ 
duits in dus triels et visent, sui vant les ob jec tifs de la Ré vo lu tion Na tio‐ 
nale, à or ga ni ser la pro duc tion fran çaise sur un mo dèle cor po ra tiste
mais sur tout à ré pondre aux de mandes al le mandes de pro duc tion et
de pré lè ve ments 13.

10

On re mar que ra d’em blée la conti nui té entre les per son na li tés en
poste sous l’oc cu pa tion et celles qui sont ap pe lées à s’ex pri mer
après- guerre. Les el lipses du dis cours de Jo seph Roos montrent bien
que l’épi sode de l’oc cu pa tion est pré sen té ex clu si ve ment sous un
angle tech nique en omet tant une grande par tie des contraintes et en
élu dant bien sûr tout mes sage concer nant la col la bo ra tion. Ce texte
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n’uti lise d’ailleurs ra re ment les mots « Al le magne » « Gou ver ne ment
de Vichy » ni bien sûr le mot « col la bo ra tion in dus trielle »  ; l’au teur
s’ex prime par pé ri phrases : « les au to ri tés qui se trou vaient en France
à cette époque » ou «  les com mandes qu’on de man dait à l’in dus trie
aé ro nau tique d’exé cu ter ». En une ving taine de pages, Jo seph Roos ne
parle du tra vail ac com pli qu’en termes de sta tis tiques, évo quant les
listes de dos siers à trai ter et l’or ga ni sa tion des ser vices. Il ne donne
ja mais le bilan de la pro duc tion aé ro nau tique au pro fit de l’Al le magne
nazie et met sur tout l’ac cent sur la dif fi cul té de la tâche en ma niant
abon dam ment l’el lipse :

« Nous n’in sis te rons pas sur la va rié té des dif fi cul tés quo ti diennes
ren con trées par notre in dus trie pen dant l’oc cu pa tion ; dans l’am ‐
biance que l’on ima gine et pour la clien tèle que l’on sait, des dif fi cul ‐
tés ap pa rais saient presque jour nel le ment [...]. Il fal lut agir pour la dé ‐
fense du per son nel de l’in dus trie contre les trans ferts en Al le magne,
pour la sau ve garde des bu reaux d’étude contre les mêmes dan gers,
pour faire échec aux lois ra ciales (au cune firme de notre in dus trie n’a
subi d’arya ni sa tion sous l’oc cu pa tion), pour évi ter que les or ga nismes
al le mands em bauchent nos meilleurs spé cia listes grâce aux sur en ‐
chères qu’ils pra ti quaient. »

Plus loin, Jo seph Roos in siste sur les bom bar de ments, les dom mages
de guerre, les en lè ve ments de ma chines 14. Le dis cours est clair  :
grâce à la pré sence et au dé voue ment des membres du Co mi té d’or‐ 
ga ni sa tion, le pire a été évité. Selon l’au teur, le Co mi té a pu sous traire
à la convoi tise de l’oc cu pant le ma té riel et le per son nel qui per‐ 
mettent au jourd’hui la re nais sance de l’in dus trie aé ro nau tique.  Jo‐ 
seph Roos cite de nom breux noms et rend hom mage aux in gé nieurs
qui le se con daient. Le dis cours re joint celui d’André Gra net, se cré‐ 
taire gé né ral de l’Union syn di cale des in dus tries aé ro nau tiques en
1949 : « Dans un pays ruiné fi nan ciè re ment, pillé et ra va gé ma té riel le‐ 
ment, le re tour à une ac ti vi té nor male au rait sem blé im pos sible. Heu‐ 
reu se ment, il y avait des hommes cou ra geux qui se sont don nés plei‐ 
ne ment à leur tâche. Déjà des signes fa vo rables sont per cep tibles 15 ».
Le récit of fi ciel sur l’his toire de l’in dus trie aé ro nau tique pen dant la
guerre in siste donc ex clu si ve ment sur l’hé roïsme des hommes qui ont
as su ré le main tien d’une in dus trie aé ro nau tique sur le ter ri toire fran‐ 
çais, ceux qui, en né go ciant «  ont évité le pire  ». La réa li té des
contacts et des ac cords avec l’Oc cu pant n’est pas niée, mais elle est
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pla cée à l’arrière- plan et, le cas échéant, pré sen tée comme un
double- jeu né ces saire où les Nazis ont été dupés.

Ce dis cours peut être qua li fié de « ré sis tan cia liste ». Henry Rous so a
bien mon tré com ment se consti tuait après- guerre ce qu’il a ap pe lé le
« mythe ré sis tan cia liste » selon le quel les Fran çais au raient una ni me‐ 
ment et spon ta né ment ré sis té dès le début de la Se conde Guerre
mon diale 16. Dans l’in dus trie aé ro nau tique d’après- guerre, tous ont le
droit à la glo ri fi ca tion au titre de héros : les ou vriers qui ont gagné la
ba taille de la pro duc tion avant 1940 et après 1944, les in gé nieurs
d’État char gés de l’or ga ni sa tion qui ont sous trait cette in dus trie et
ces hommes à la convoi tise des Al le mands  ; quant aux in dus triels,
leur ré sis tance s’in carne dans la fi gure em blé ma tique de Mar cel
Bloch, de ve nu Mar cel Das sault en 1946 dont le re tour de Bu chen wald
en avril 1945 passe aux ac tua li tés fil mées et in carne mieux que tout
autre sym bole, l’en ga ge ment ré sis tant d’un pa tron de l’aé ro nau‐ 
tique 17. Il a du sa sur vie à l’or ga ni sa tion clan des tine du camp di ri gée
par le com mu niste Mar cel Paul et sym bo lise ainsi par fai te ment une
nou velle unité na tio nale qui trans cende les luttes de classes.

13

Un consen sus s’éta blit donc au tour d’un récit his to rique ne re te nant
que les va leurs de cou rage, de ré sis tance et d’hé roïsme. La col la bo ra‐ 
tion est re je tée à la marge de la so cié té, sur une « poi gnée de mi sé‐ 
rables » 18, ne re pré sen tant en rien l’en semble de la pro fes sion. Dans
l’in dus trie aé ro nau tique l’épu ra tion s’avère d’ailleurs par ti cu liè re ment
dis crète et reste soi gneu se ment ab sente du dis cours of fi ciel 19. De
nom breux his to riques et des bio gra phies s’ar rêtent en 1940 (ou 1942)
et re prennent en 1945, igno rant la pé riode de l’oc cu pa tion ou en core
en globent les an nées noires dans une pé riode al lant de 1935 à 1955
nom mée « an nées dif fi ciles », ce qui est une ma nière d’élu der la ques‐ 
tion de la col la bo ra tion in dus trielle. Ces sté réo types sur vivent tou‐ 
jours au jourd’hui. La com mu ni ca tion via in ter net leur donne même
une nou velle jeu nesse. L’oubli de la pé riode des an nées noires est
entre autres, ob ser vable dans l’his to rique ac tuel du site de Ta lence
puis Mé ri gnac, éta blis se ment dé pen dant de Das sault avia tion 20 ou la
bio gra phie de Henry Potez que l’on trouve sur le site « Avions lé gen‐ 
daires  » 21. Ces exemples montrent bien que ce dis cours fondé sur
l’oc cul ta tion de la pé riode de la Se conde Guerre mon diale per dure
jusqu’à nos jours. Doit- on en conclure qu’il existe une oc cul ta tion
consen suelle des trau ma tismes subis par l’in dus trie aé ro nau tique
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pen dant la guerre ? Il faut main te nant, mal gré le si lence des té moi‐ 
gnages et des ré cits ten ter de re cons ti tuer quel a pu être le des tin de
ces in gé nieurs, cadres, tech ni ciens, ou vriers, pris dans le piège de
l’oc cu pa tion. Pour pa ra phra ser Léo pold Von Ranke : que s’est- il réel‐ 
le ment passé ?

La réa li té de mul tiples trau ma ‐
tismes et de pro fondes di vi sions
in ternes entre 1936 et 1945
L’his toire de l’aé ro nau tique pen dant la Se conde Guerre mon diale ne
res semble en rien à ce récit lisse et consen suel. L’étude des ar chives,
des té moi gnages et de la presse d’époque montre au contraire de très
pro fondes frac tures. On en re tien dra trois prin ci pales : les dé bats au‐ 
tour des na tio na li sa tions et de la pré pa ra tion de la guerre  ; la po li‐ 
tique in dus trielle du se cré ta riat d’État à l’avia tion de Vichy à par tir de
1940 ; et enfin la po li tique de col la bo ra tion in dus trielle.

15

Comme on le sait, l’in dus trie aé ro nau tique a été na tio na li sée en 1936.
En réa li té, sont créées des so cié tés d’éco no mie mixtes où l’État a une
part ma jo ri taire 22. La presse na tio na liste, Grin goire en par ti cu lier,
met en doute le ca rac tère im par tial des in dem ni sa tions. Cer tains in‐ 
dus triels : Mar cel Bloch, Paul- Louis Weiller, Henri Potez sont mis à la
tête des so cié tés na tio nales et sont ame nés à fixer eux- mêmes le
mon tant des in dem ni sa tions tou chées pour le ra chat de leurs en tre‐ 
prises. Les pro to types sont pro po sés par des bu reaux d’études res tés
pri vés et la pro duc tion est en suite ré par tie entre les ate liers des en‐ 
tre prises na tio nales. Il est aisé pour la presse an ti sé mite (Grin goire)
de cri ti quer les pro prié taires des bu reaux d’études et les di ri geants
des en tre prises na tio nales qui sont sou vent les mêmes per sonnes et
qui peuvent jouer de leur in fluence pour faire ac cep ter leurs pro to‐ 
types 23. Ainsi Mar cel  Bloch est à la fois di rec teur d’un bu reau
d’études qu’il a pu créer avec l’ar gent des in dem ni sa tions, la So cié té
des avions Mar cel Bloch (SAAMB) et ad mi nis tra teur de la So cié té na‐ 
tio nale des construc tions aé ro nau tiques du sud- ouest (SN CA SO).
Lors qu’un de ses pro to types est choi si, la SAAMB re çoit des droits de
li cence. Les cri tiques at teignent une in ten si té en core plus forte dans
le contexte d’avant- guerre lorsque le ré ar me ment ra pide de la Luft ‐
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waffe met en lu mière les dé faillances des mo dèles fran çais. Un
exemple pa ra dig ma tique  : le bom bar dier Bloch 200 est ac cu sé de
prendre feu en vol, Grin goire le qua li fie de « cer cueil vo lant » et ac‐ 
cuse na tu rel le ment Mar cel  Bloch dans un dis cours très vio lem ment
an ti sé mite 24.

Ces at taques de la droite na tio na liste et an ti sé mite re joignent les pre‐ 
mières me sures prises par le gou ver ne ment de Vichy : le gé né ral Jean
Ber ge ret, se cré taire d’État à l’avia tion à par tir de sep tembre 1940
cherche à ren for cer la place de l’État et à li mi ter l’ini tia tive des so cié‐ 
tés na tio nales tout en évin çant ses di ri geants  : selon ses propres
dires : « La ques tion des lois sur les so cié tés se crètes et du sta tut des
Juifs per met tait [...] à l’armée de l’air de se dé bar ras ser des quelques
élé ments in dé si rables qu’elle pos sé dait et de ne conser ver que des
élé ments sains, sur les quels puisse se fon der sa re cons truc tion 25 »  ;
Les ser vices de com mu ni ca tion du se cré taire d’État à l’avia tion sou‐ 
tiennent alors que ce ne sont pas les avia teurs fran çais qui était ab‐ 
sents du ciel, bien au contraire ils se sont bat tus hé roï que ment et ont
em por té près de 1  000 vic toires aé riennes, mais ils se bat taient à
armes in égales, ils n’avaient pas reçu un ma té riel mo derne et durent
com battre avec des avions qua li té mé diocre 26. La dé faite est alors at‐ 
tri buée à des boucs émis saires : les so cié tés na tio nales et leurs di ri‐ 
geants, dont cer tains sont d’ori gine juive, ac cu sés d’être, selon les
mots mêmes du gé né ral Ber ge ret, « conta mi nés par un es prit de lucre
ef fré né aux dé pens de l’État 27 ». La po li tique du se cré ta riat d’État à
l’avia tion (SEA) prend alors la forme d’une «  chasse aux sor cières  »
contre les in dus triels ac cu sés d’avoir donné la prio ri té à leur pro fit
plus qu’aux in té rêts de la Dé fense na tio nale.

17

C’est dans cette pers pec tive qu’est pré pa ré le pro cès de Riom et que
les grands in dus triels Émile  De woi tine, Mar cel  Bloch, Paul- 
Louis Weiller, sont in ter nés. Les ar chives du pro cès de Riom donnent
un aper çu de la vio lence des rè gle ments de comptes qui ont l’in dus‐ 
trie aé ro nau tique pour cible prin ci pale. Les au di tions laissent ap pa‐ 
raître une frac ture entre quelques in gé nieurs mi li taires et les en tre‐ 
pre neurs pri vés. Ces in gé nieurs mi li taires sont dé sor mais aux com‐ 
mandes à la fois à la Di rec tion tech nique et in dus trielle du se cré ta riat
d’État à l’avia tion ou au Co mi té d’or ga ni sa tion de l’in dus trie aé ro nau‐ 
tique. Le gé né ral Ber ge ret les em ploie, selon ses propres mots, à as ‐
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sai nir  l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise afin de trou ver un ac cord
avec l’oc cu pant al le mand qui as su re rait la sur vie de cette branche 28.

La « chasse aux in dus triels » menée par le SEA ne se borne donc pas à
pour suivre ceux qui sont ac cu sés d’être res pon sables de l’im pré pa ra‐ 
tion de l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise en 1940. Elle touche aussi
tous ceux qui cherchent à vendre leur pro duc tion à l’étran ger sans en
ré fé rer aux au to ri tés de tu telle. Le SEA s’op pose ainsi à ce qu’ils
prennent di rec te ment des com mandes au près d’en tre prises étran‐ 
gères. C’est ainsi qu’Émile De woi tine qui part à New York, puis à
Londres en 1940, avant de ren trer en France est pour sui vi et in ter né
pour in tel li gence avec l’en ne mi 29. Cette vo lon té de contrô ler touche
aussi tous ceux qui sont ap pro chés par les in dus triels al le mands, c’est
le cas de Mar cel Bloch et des di rec teurs d’usine Bloch ayant pris des
com mandes du chas seur Bloch 175. Le se cré ta riat d’État à l’avia tion
cherche à em pê cher toute col la bo ra tion pri vée afin de lui sub sti tuer
une col la bo ra tion d’État né go ciée à son ni veau 30.

19

Car l’armée de l’air fran çaise et l’in dus trie aé ro nau tique ne peuvent
sur vivre qu’en réus sis sant à mon trer leur uti li té à l’oc cu pant. Il ne faut
pas ou blier que les clauses de l’ar mis tice in ter di saient toute
construc tion aé ro nau tique, mi li taire ou ci vile. Ces clauses sont sus‐ 
pen dues à par tir des évé ne ments de Dakar en sep tembre 1940. Entre
sep tembre 1940 et mai 1941, Ber ge ret n’a qu’un seul but : re lan cer une
in dus trie aé ro nau tique qui pour rait pro duire des avions pour l’armée
de l’air fran çaise main te nue en dé ro ga tion des clauses de l’ar mis tice.
Pour cela, il faut l’ac cord des au to ri tés al le mandes. Ber ge ret, par vient,
contre l’avis d’autres membres du gou ver ne ment de Vichy – et en
par ti cu lier celui du gé né ral Hunt zi ger – à ap pro cher di rec te ment les
ser vices concer nés de la Luft waffe et à né go cier un pro gramme
franco- allemand de pro duc tion aé ro nau tique. Ce pro gramme com‐ 
mun est co si gné le 28 juillet 1941 par les res pon sables de la pro duc‐ 
tion in dus trielle, Hem men du côté al le mand, et Boi san ger du côté
fran çais 31 et par les res pon sables de l’aé ro nau tique, Ber ge ret du côté
fran çais et Udet du côté al le mand. Cet ac cord pré voit qu’un tiers de la
pro duc tion aé ro nau tique sera ré ser vé à la France. À l’échéance, en
juillet 1943, les in dus tries aé ro nau tiques fran çaises de vront four nir
1 100 avions et 2 275 mo teurs pour la France tan dis que le double en‐ 
vi ron  : 2  275 avions et 5  675 mo teurs de vront être li vrés à l’Al le‐ 
magne 32.
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Pour réus sir à convaincre ses in ter lo cu teurs al le mands, Ber ge ret a dû
mon trer qu’il contrô lait par fai te ment son in dus trie aé ro nau tique et
que cette der nière avait to ta le ment rompu avec sa ré pu ta tion d’in‐ 
dus trie «  rouge  » syn di quée, mar quée par des grèves. Les so cié tés
na tio nales, tout spé cia le ment celles de zone Sud, sont donc, dès 1940,
vi gou reu se ment « re prises en main » (sui vant les termes de Ber ge ret).
La tâche est d’au tant plus fa cile que l’ar mis tice se tra duit par une
chute bru tale des com mandes qui amènent d’im por tants li cen cie‐ 
ments. Lorsque la pro duc tion re prend au début de l’été 1941, c’est
avec des hommes qui ont été « épu rés » par le SEA. Roos a ainsi rai‐ 
son de dire que les in dus tries aé ro nau tiques fran çaises n’ont pas subi
d’arya ni sa tion im po sée par les Al le mands  ; les cadres et in gé nieurs
juifs avaient été, à plu sieurs re prises, re mer ciés avant que l’oc cu pant
ne l’exige 33…

21

L’in dus trie aé ro nau tique fran çaise doit donc sa sur vie à une po li tique
de col la bo ra tion d’État, menée au se cré ta riat d’État à l’avia tion de
Vichy par des hommes qui n’ont pas hé si té à « re prendre en main » ce
sec teur pour convaincre l’Oc cu pant de si gner un pro gramme « com‐ 
mun  ». Ce der nier de vient d’ailleurs en no vembre 1942 et jusqu’en
août 1944 un pro gramme pu re ment al le mand, la part fran çaise ayant
été confis quée. C’est bien cette col la bo ra tion d’État et non « la sur vie
dans la clan des ti ni té  » qui est res pon sable du main tien en France
d’une main d’œuvre qua li fiée. Même si les ar chives du Co mi té d’or ga‐ 
ni sa tion de l’aé ro nau tique n’ont pas en core été re trou vées 34, de nom‐ 
breux do cu ments per mettent d’étu dier la réa li té de cette col la bo ra‐ 
tion in dus trielle de très grande am pleur qui à elle seule au rait re pré‐ 
sen té plus de la moi tié des ventes de pro duits in dus triels de la France
de Vichy à l’Al le magne nazie 35. Les ef fec tifs de l’in dus trie aé ro nau‐ 
tique des deux zones qui étaient tom bés à 39 300 en juillet 1941 at‐ 
teignent le chiffre de 89 810 en no vembre 1942 pour culmi ner à 101
160 en fé vrier 1944 36. Em ma nuel Cha deau montre bien que la pro‐ 
duc tion aé ro nau tique ne cesse de croître jusqu’en juin 1944 :
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« Dans cette re con ver sion, les hommes d’In daé ro [Le Co mi té d’Or ga ‐
ni sa tion] et de Speer firent preuve de leurs ta lents d’or ga ni sa teurs.
Le ren de ment moyen men suel des usines aug men ta de 3,4 % par
mois chez les mo to ristes et de 24,5 % chez les avion neurs entre le
pre mier tri mestre de 1943 et celui de 1944, en dépit des bom bar de ‐
ments, aé riens du prin temps de 1943. Les ren de ments connurent
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ainsi leur maxi mum en mai 1944, ce qui laisse l’his to rien rê veur face
aux in nom brables « sa bo tages » col por tés après- coup par la pro fes ‐
sion 37… »

Il faut pour tant noter qu’au mo ment de la Li bé ra tion, der rière ces
chiffres qui donnent l’illu sion d’une sur vie de l’in dus trie aé ro nau tique,
se dis si mule la réa li té d’une des truc tion des ca pa ci tés tech niques et
des com pé tences hu maines de ce sec teur in dus triel. La France fa‐ 
brique des ap pa reils de trans port (en 1944, elle pro duit près de la
moi tié des fa meux Ju-52 qui per mettent de ra vi tailler le front russe et
la to ta li té des mo teurs ra diaux BMW 132 qui les équipent), des ap pa‐ 
reils lé gers de liai son (les Fie se ler Storch) tan dis que les bu reaux
d’études clan des tins s’épuisent dans la concep tion de pro to types et
se trouvent dans l’im pos si bi li té d’in té grer en gran deur réelle les avan‐ 
cées tech niques du temps. Les im menses ca pa ci tés in dus trielles dont
parlent Charles Tillon et Fer nand Gre nier sont en réa li té to ta le ment
ob so lètes et portent en germe la faillite de la plu part des so cié tés aé‐ 
ro nau tiques na tio nales en 1949 38.
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L’his toire de l’aé ro nau tique fran çaise pen dant la guerre est donc celle
de plu sieurs réa li tés dou lou reuses qui risquent de conti nuer à la dé‐ 
chi rer après la fin du conflit mon dial. C’est aussi le constat d’une in‐ 
dus trie très for te ment at teinte par le temps de guerre et qu’il fau drait
re nou ve ler presque en to ta li té. Pour tant, le choix qui est fait n’est pas
celui d’un énième rè gle ment de comptes par presse in ter po sée ni
d’un simple constat de des truc tion, mais bien d’une com mu ni ca tion
consen suelle veillant à ou blier les épi sodes les plus sombres et la réa‐ 
li té du dé la bre ment. L’image de la puis sance est pré fé rée à un constat
réa liste des fai blesses sur le quel pour rait s’ap puyer une re nais sance.
On pour rait qua li fier cet aveu gle ment consen suel de « motus vi ven‐ 
di » pour re prendre les termes uti li sés par W.G. Se bald à pro pos du
déni de la mé moire des bom bar de ments en Al le magne après la
guerre 39.
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La re cons truc tion de l’iden ti té de
la fa mille aé rienne par le motus
vi ven di
Il ne suf fit pas de me su rer l’écart entre le dis cours ré sis tan cia liste
uni fi ca teur et glo rieux qui prend nais sance après- guerre et la réa li té
de la col la bo ra tion et du dé la bre ment de l’in dus trie aé ro nau tique. Il
faut main te nant trou ver des pistes et une mé tho do lo gie per met tant
de l’ana ly ser comme un objet d’his toire so cio cul tu relle de l’aé ro nau‐ 
tique fran çaise  : com ment cette oc cul ta tion du passé s’est- elle mise
en place ? Qui en ont été les ins ti ga teurs, com ment, par qui et pour‐ 
quoi s’est- elle per pé tuée ? Quelles en ont été les consé quences ?

25

Nous uti li se rons ici les res sources de la mé dio lo gie et les ana lyses de
François- Bernard Huygue. Celui- ci, dans une in tro duc tion à un cours
sur la veille en sep tembre 2014, fait l’in ven taire de tous les obs tacles
qui s’op posent à l’in for ma tion, en ten due comme «  l’accès à la
connais sance vraie, per ti nente et juste à temps 40  ». Parmi ces obs‐ 
tacles on peut re te nir :
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- Le men songe dé li bé ré, la pro pa gande, le faux contexte ou la fausse
lé gende, la dés in for ma tion.

- Le fac teur de l’oubli, l’amné sie.

- Le quasi se cret, la conni vence entre les élites jour na lis tiques, po li‐ 
tiques, l’au to cen sure.

- La sur abon dance de l’in for ma tion (« l’in fo bé si té »).

- Le risque du mi roir ou de la conta gion.

- La ten ta tion d’adop ter la ver sion de la réa li té la plus simple, celle
qui flatte le mieux nos sté réo types ou nos concep tions idéo lo giques,
celle que par tage notre groupe, notre fa mille in tel lec tuelle. Nous
avons ainsi consti tu tion de «  bulles d’iso le ment cog ni tif où cha cun
peut se ren for cer dans ses convic tions avec ceux qui pensent comme
lui  ». La com mu ni ca tion sur l’his toire de l’aé ro nau tique pen dant la
pé riode de la Se conde Guerre mon diale mul ti plie ces «  biais cog ni‐ 
tifs. »
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À l’ori gine, dès 1944, nous avons un men songe dé li bé ré par omis sion.
Une dé ci sion est prise, celle de ne pas ré veiller les vieux dé mons de la
di vi sion et des rè gle ments de compte. D’où vient cette dé ci sion ? Très
pro ba ble ment d’un consen sus ini tial entre les re pré sen tants de deux
par ties en pré sence que tout op po sait  : les com mu nistes, porte- 
paroles de la classe ou vrière, in car nés par les fi gures de
Charles  Tillon et de Fer nand  Gre nier et les in gé nieurs mi li taires
comme Henri Zie gler (chef d’état- major des FFI et futur concep teur
du Concorde), Ber nard Thou ve not, Jo seph Roos, Paul Mazer, ap puyés
ta ci te ment par le si lence d’in dus triels comme Mar cel  Das sault. Ce
consen sus est in car né dans les dis cours ré sis tan cia listes et pro duc ti‐ 
vistes des deux mi nistres de l’Air Fer nand Gre nier et Charles Tillon, et
s’éloigne lar ge ment de tout dis cours os ten sible de ven geance ou
d’épu ra tion. Dans un rap port au près de l’As sem blée consul ta tive à
Alger, le 5 mai 1944, le com mis saire à l’Air Fer nand Gre nier dé clare  :
« Pour moi, le passé est mort, j’en tends ap pré cier au jourd’hui les of fi‐ 
ciers non sur ce qu’ils pen saient hier, mais sur ce qu’ils font au‐ 
jourd’hui 41 ». Cette vo lon té de ne pas trop re ve nir sur les faits dou‐ 
lou reux de l’oc cu pa tion et de mettre l’ac cent sur la ba taille de la pro‐ 
duc tion se re trouve à la Li bé ra tion où l’on ob serve un consen sus sur
ce point entre com mu nistes, qui re pré sentent les ou vriers et les syn‐ 
di cats, et les grands in gé nieurs d’État. Les deux par ties pre nantes ont
un com mun in té rêt à la re nais sance d’une in dus trie aé ro nau tique na‐ 
tio na li sée ef fi cace, ca pable de dé mon trer qu’il existe une al ter na tive
cré dible à l’in dus trie pri vée. Le si lence des in dus triels pri vés pour rait
dans cette pers pec tive s’ex pli quer par leur convic tion que le mo dèle
ne mar che rait pas et qu’ils pour raient après sa faillite, ser vir d’al ter‐ 
na tive. C’est bien ce qui s’est passé pour l’aé ro nau tique mi li taire à
par tir de 1950, mais il ne s’agit là que d’une hy po thèse à confir mer par
des re cherches plus ap pro fon dies
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Il est au jourd’hui im pos sible de sa voir exac te ment qui a pris la dé ci‐ 
sion de ce si lence et pour quoi, mais il est bien cer tain que celui- ci a
été im po sé d’en haut et res pec té de puis. Le main tien à des postes
clefs de l’aé ro nau tique de per son na li tés ayant vécu les évé ne ments
comme Jo seph Roos, Henri Zie gler ou Ber nard Thou ve not a amené à
res pec ter leur ver sion des faits et à re pro duire leur mes sage. De fait,
lorsque l’élu ci da tion d’évé ne ments trau ma tiques ne se fait pas im mé‐ 
dia te ment, il y a peu de chance qu’elle ré ap pa raisse en suite comme
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une ré vé la tion. La fa mille aé ro nau tique - que l’on peut dé fi nir comme
un en semble de per son na li tés ci viles et mi li taires dont les in té rêts
croi sés et conver gents concourent au dé ve lop pe ment de l’in dus trie
aé ro nau tique, de l’armée de l’air et d’une cer taine culture glo ri fi ca‐ 
trice de l’avia tion fran çaise - a joué le rôle de « Gar dien du temple ».
Elle a contri bué à main te nir un consen sus ame nant à cen su rer toute
al lu sion fai sant ré fé rence à ce qui s’était réel le ment passé pen dant la
guerre. Nous avons ainsi un phé no mène de conta gion  : les mêmes
men songes et les mêmes ou blis étant ré pé tés dans toutes les pu bli ca‐ 
tions des ti nées au grand pu blic, qu’elles émanent des en tre prises, des
ser vices d’in for ma tion pu blics (tout par ti cu liè re ment l’armée de l’air),
ou de la presse aé ro nau tique pri vée (mais liée à l’in dus trie pour ses
pu bli ci tés et son fi nan ce ment). Le ter rain étant oc cu pé par un seul
mes sage, il reste de place pour une vi sion cri tique.

Les his to riens pour tant ont fait leur tra vail d’élu ci da tion  : ils ont
conscien cieu se ment dé pouillé les sources ori gi nelles dis po nibles, ce
qui a per mis la pu bli ca tion de plu sieurs études qui font la lu mière sur
le passé dou lou reux. Mais cer tains livres et tra vaux scien ti fiques qui
ne cor res pondent pas à la vé ri té of fi cielle peuvent être ex clus des re‐ 
cen sions de la presse aé ro nau tique, quand ils ne font pas l’objet de pi‐ 
naillages concer nant des er reurs de dé tails qui jettent le dis cré dit sur
toute l’œuvre 42. Les plus hautes per son na li tés de l’aé ro nau tique dis‐ 
posent de bio gra phies au to ri sées 43 ce qui per met de lais ser à l’écart
d’autres ou vrages qui ne le sont pas. C’est le cas de la bio gra phie de
Mar cel Das sault par Guy Va de pied et Pierre Péan 44, qui ne cache rien
des contro verses d’avant- guerre et de l’achar ne ment an ti sé mite dont
Mar cel Bloch a été vic time.

29

Nous avons donc des exemples de pro duc tion d’un récit qui flatte les
sté réo types d’un groupe : une « bulle d’iso le ment cog ni tif » selon les
termes de François- Bernard Huygue. Cette bulle, comme une bulle
spé cu la tive, gonfle sans que per sonne n’ait in té rêt à un re tour sur
terre. Cet iso lat cog ni tif est dé fen du par des « gar diens du temple »
d’au tant plus ac tifs que ces ac teurs sont or ga ni sés en sys tème et se
res pectent mu tuel le ment : de grands té moins dé posent des ar chives
pri vées dans les ser vices his to riques et peuvent contrô ler ainsi l’accès
des fonds à des his to riens au to ri sés et «  bien veillants  » à qui ils
offrent des re com man da tions pour ren con trer d’autres grands té‐ 
moins 45. La presse aé ro nau tique grand pu blic et les pu bli ca tions des
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in dus triels construisent la geste hé roïque d’une in dus trie aé ro nau‐ 
tique qui n’a pas failli en 1940, dé truite par les bom bar de ments et les
sa bo tages mais en même temps «  mi ra cu leu se ment sau ve gar dée  »
des griffes de l’Oc cu pant, mar quée par des fi gures glo rieuses et qui
re naît de ses cendres après la guerre 46. Comme ef fec ti ve ment, ce
dis cours est — ou a été — pro duit et sou te nu par des per son na li tés
re mar quables, res pon sables des plus beaux pro jets aé ro nau tiques des
Trente glo rieuses, comme le pro jet Concorde mené par l’in gé nieur
Henri Zie gler et son fils Ber nard ou la réus site d’Air France sous la di‐ 
rec tion de Jo seph Roos, il n’ap pa raît ni utile, ni pru dent de contre dire
un récit qui s’est ré vé lé très ef fi cace et por teur d’une iden ti té de
groupe so lide.

Pour tant ce dis cours glo ri fi ca teur, ce sto ry tel ling po si tif a pu avoir
des consé quences mal heu reuses sur la re cons truc tion de l’in dus trie
aé ro nau tique fran çaise après la guerre. La pro duc tion des ti née à l’Al‐ 
le magne avait amené une spé cia li sa tion dans des tâches à très faible
va leur ajou tée et des ap pa reils de « bas de gamme », ce qui n’ap pa‐ 
rais sait pas dans les sta tis tiques cal cu lant juste la pro duc tion en mo‐ 
teurs et en cel lules. Au lieu de faire le constat d’un dé clas se ment de
cette in dus trie et de la né ces si té de re par tir de zéro ou presque, un
com pro mis fut trou vé entre le mi nis tère de l’Air com mu niste et les
in gé nieurs d’État. Pour les uns, le main tien des 100 000 em plois dans
l’avia tion en pour sui vant les sé ries d’avions de concep tion al le mande
ou des pe tits avions de liai son dont le mar ché re gor geait et dont nul
n’avait plus be soin 47 ; pour les autres la pro duc tion de pro to types hé‐ 
ri tés pour cer tains des plans des bu reaux d’études clan des tins. Le
musée de l’Air et de l’Es pace ex pose au jourd’hui cer tains de ces pro‐ 
to types du «  pro gramme 46  » dont les es sais se sol dèrent tous par
des échecs : S0 6000 Tri ton, SO 6020 Es pa don, SE 2410 Gro gnard, NC
211 Cor mo ran, mo teur 18 R de SNEC MA 48. Comme le si gnale Pierre- 
Marie Gal lois dans un rap port in terne de 1953 : « de ce fa meux pro‐ 
gramme 46, il ne reste pra ti que ment rien qu’un grand nombre de mil‐
liards en glou tis 49.  » À  l’image de ce qui s’est passé dans les an nées
1930 avec les lignes de l’Aé ro pos tale, les ex ploits des pi lotes d’es sais
de la fin des an nées 1940 ont per mis de mettre au se cond plan les la‐ 
cunes tech no lo giques comme l’ir réa lisme éco no mique et stra té gique
des avions qu’ils pi lo taient. Cela a donné nais sance à nou velle geste
met tant en scène ces pi lotes hé roïques qui oc cupe par fois l’es sen tiel
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du récit his to rique de cette pé riode char nière dans l’his toire de l’avia‐ 
tion fran çaise 50. Le ré sul tat de cette po li tique dé con nec tée des réa li‐ 
tés ne tarda pas à se faire sen tir  : À l’au tomne 1947 la So cié té na tio‐ 
nale de construc tions aé ro nau tiques du Centre (SNCAC) est en si tua‐ 
tion de faillite vir tuelle, tout comme en mars 1948, la SNEC MA. Les
né ces si tés du ré ar me ment, la pres sion des mi li taires 51 et des par le‐ 
men taires 52 exi gèrent très vite que l’in dus trie aé ro nau tique pro duise
des ap pa reils mo dernes, ca pables de ré pondre aux ca hiers des
charges im po sés par la si tua tion in ter na tio nale, puis exi gés par
l’OTAN. Les so cié tés na tio nales ne purent re le ver ce défi et les firmes
pri vées s’im po sèrent alors sur ce cré neau stra té gique.

Au terme de cette étude, il convient de s’in ter ro ger sur l’im pact d’un
sto ry tel ling po si tif, dé con nec té des réa li tés so ciales, éco no miques et
stra té giques. Celui- ci ne risque- t-il pas d’ap puyer une er reur de
diag nos tic ame nant à une si tua tion réelle à l’exact op po sé du mes sage
trans mis ? Il se rait bien sûr ex trê me ment dan ge reux de tom ber dans
l’im pu ta tion mono cau sale et d’at tri buer à cette illu sion de re nais‐ 
sance un rôle trop im por tant dans les choix qui ont été faits par les
ac teurs aé ro nau tiques à la Li bé ra tion et dans les trois an nées qui ont
suivi. Il faut éga le ment me su rer l’im pact qu’au rait eu une di vul ga tion
trans pa rente de la réa li té. Ce mythe a eu une ef fi ca ci té cer taine, ren‐ 
for çant la fier té de tous les ac teurs de la branche aé ro nau tique. En
cela, c’est un objet d’his toire cultu relle. Mais peut- on vrai ment ana ly‐ 
ser ce récit my thique comme par tie pre nante de la culture aé rienne
sans le bri ser, sans le confron ter à la réa li té  ? Si l’his to rien choi sit
d’oc cul ter les épi sodes qui ne sont pas gra ti fiants pour l’ins ti tu tion, il
de vient lui- même un com mu ni ca teur, un ré dac teur de sto ry tel ling. Si,
à l’in verse, la com mu ni ca tion peut être et doit être objet d’his toire, on
ne peut pas oc cul ter la re cherche scien ti fique de la vé ri té par consti‐ 
tu tion de preuves. Une his toire des re pré sen ta tions exige de me su rer
en quoi ce sont des re pré sen ta tions, c’est- à-dire d’éva luer la dis tance
entre le récit et la réa li té. On peut ainsi ten ter de com prendre pour‐ 
quoi cer tains épi sodes de l’His toire sont pro pices à la consti tu tion de
« bulles cog ni tives amné siques » ou de motus vi ven di qui existent et
per durent parce qu’elles ont une in dis pen sable fonc tion so ciale et as‐ 
surent la co hé sion du groupe.
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ABSTRACTS

Français
Au jourd’hui comme hier, l’his toire est uti li sée par les ac teurs de l’aé ro nau‐ 
tique fran çaise pour faire pas ser un mes sage po si tif. La com mu ni ca tion his‐ 
to rique fait donc par tie pre nante de l’his toire des re pré sen ta tions. Pour tant
ce sto ry tel ling ou art de bâtir un récit confor tant une image va lo ri sante
peut, dans cer tains cas brouiller l’ana lyse exacte de la réa li té et ame ner des
stra té gies in adap tées.   L’in dus trie aé ro nau tique pen dant la se conde guerre
mon diale pré sente un exemple in té res sant de cette « bulle d’iso le ment cog‐ 
ni tif » ac com pa gnant des dé ci sions in adap tées. Dès 1944, le récit glo ri fi ca‐ 
teur et uni fi ca teur do mine. Il in siste sur la ré sis tance, les sa bo tages et
conforte l’idée d’une in dus trie ayant conser vé son po ten tiel, prête à re naître
de ses cendres. La col la bo ra tion aé ro nau tique franco- allemande, le pro‐ 
gramme com mun de construc tion d’avions franco- allemand de juillet 1941,
ainsi que la spé cia li sa tion de cette in dus trie dans des sé ries de mo teurs et
d’avions bas de gamme sont pas sés sous si lence. Cet ar ticle se pro pose de
com prendre com ment s’est éla bo ré un dis cours ré sis tan tia liste oc cul tant
cet épi sode, dis cours qui im prègne tou jours au jourd’hui les his toires de l’aé‐ 
ro nau tique fran çaise et en quoi cette er reur de diag nos tic a pu contri buer
aux dif fi cul tés de la re nais sance de l’in dus trie d’avia tion après la guerre.



L’industrie aéronautique française pendant la Seconde Guerre mondiale : histoire et communication
historique

English
Today as in the past, his tory is used by the stake hold ers of the French aero‐ 
nautic in dustry to de liver a pos it ive mes sage. The his tor ical com mu nic a tion
is part of the his tory of rep res ent a tions. How ever, the storytelling or the art
of build ing a nar rat ive in order to re in force a pos it ive image, may, in some
cases, blur the exact ana lysis of real ity and bring in ap pro pri ate strategies.
Avi ation in dustry dur ing Second World War is an in ter est ing ex ample of this
"cog nit ive isol a tion bubble" ac com pa ny ing ir rel ev ant de cisions. As early as
1944, glor i fy ing and uni fy ing the or ies are mainly dis closed. They focus on
res ist ance, sab ot age and sup port the idea of an in dustry hav ing pre seved its
ca pa cit ies, ready to rise from the ashes. The Franco- German aerospace col‐ 
lab or a tion, with its joint pro gram of con struc tion of air craft in July 1941, and
the spe cial iz a tion of this in dustry in low- end mo tors and air craft are ig‐ 
nored. This art icle aims at un der stand ing how this dis course based on res‐ 
ist an cial ism has dis tor ted real ity and how this wrong dia gnosic may have
con trib uted to the dif fi culties of aero naut ics in dustry’s re birth after the war.

INDEX

Mots-clés
Communication, Storytelling, Industrie aéronautique, Collaboration
industrielle, France, 1940-1950

Keywords
Communication, Storytelling, Aeronautics Industry, Industrial Collaboration,
France, 1940-1950

AUTHOR

Claude d’Abzac-Epezy
Professeur en classes préparatoires aux grandes écoles au lycée Louis le Grand
(Paris)Chercheur associée à l’UMR IRICE (Paris I et Paris IV)cdabzac@gmail.com

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/170
mailto:cdabzac@gmail.com

